
« Ouais, j’imagine », rougit-elle.
Puis, elle entendit claquer la grande porte de l’école. 

Elle se retourna et vit Seth descendre les marches deux à 
deux et se précipiter vers elles.

À coup sûr, tout ça l’excite, pensa Sara.
« Salut, je vois que vous avez déjà fait connaissance, 

toutes les deux. Vous êtes prêtes, on y va ? »
« Oui, tout à fait prête, répondit allègrement Annette. 

Je suis très impatiente de voir cette fabuleuse surprise que 
tu dois me montrer. »

Ouais, ouais, ouais… C’est fabuleux, Seth est fabuleux, tu 
es fabuleuse, je suis fabuleuse. Nous sommes tous fabuleux, 
commenta Sara intérieurement.

Ils se mirent donc en route et, comme le trottoir n’était 
pas assez large pour qu’ils puissent marcher de front tous 
les trois, Seth passa devant. Sara et Annette le suivirent 
côte à côte. Déjà ça, ça ne me plaît pas, pensa Sara.

« Marchez devant, vous deux, dit Seth en faisant un pas 
dans l’herbe pour leur laisser le passage, je vous suis. »

Annette sourit : « Tu es un vrai gentleman, Seth Morris. »
Ouais, c’est ça…, ricana intérieurement Sara.
« Seth m’a dit que tu vis dans cette ville depuis que tu es 

née, c’est vrai, Sara ? »
« Exact », répondit Sara, un peu sèchement.
Surpris par la froideur que manifestait Sara à l’égard de 

sa nouvelle amie, Seth la regarda. Cette Sara n’était pas la 
Sara qu’il connaissait. Absolument pas.

De son côté, Sara était envahie par un sentiment de 
honte. Qu’est-ce qui me prend ?, se reprocha-t-elle. Je n’ai 
aucune raison valable d’être méchante avec Annette. Je suis sûre 



« Qu’est-ce que vous entendez par “ce hibou, Solomon, 
était mort mais, maintenant il est vivant” ? »

Sara prit une profonde inspiration. « Eh bien, répondit-
elle, hésitante. En fait, c’est une longue histoire, mais… 
bon… voilà. » D’un air absent, elle retroussa les manches 
de son chandail, comme si elle s’apprêtait à accomplir 
une tâche physique. Seth se rapprocha d’elle et la regarda 
avec une attention soutenue. Il plia ses longues jambes et 
se pencha en avant comme s’il était impatient d’entendre 
l’intéressante histoire qui allait commencer. Percevant sa 
présence à ses côtés, Sara se sentit envahie par une onde de 
bien-être : cette fois, ils étaient deux à faire face à la situa-
tion présente. Elle n’avait plus l’impression d’être assise 
toute seule au bout d’une branche en train d’expliquer 
sa relation pour le moins étrange avec Solomon, comme 
cela avait été le cas quand elle en avait parlé à Seth pour 
la première fois.

Depuis que Sara avait rencontré son cher ami Solomon, 
tellement de choses s’étaient produites dans sa vie qu’elle 
avait du mal à savoir par où commencer : elle avait tant 
appris grâce à lui. Alors, et pour de multiples raisons, elle 
ne trouva pas utile de tout raconter depuis le début. Quand 
bien même elle aurait tenté de le faire, il n’était absolument 
pas certain qu’elle y serait parvenue.

Seth voyait clairement que son amie avait du mal à 
démarrer, mais il avait le sentiment que c’était elle qui 
devait tout raconter à Annette car, après tout, elle était la 
première à avoir fait la connaissance de Solomon.

La première fois où elle avait vu Solomon, c’était en 
hiver, par une journée neigeuse. Il était posé sur le poteau 



une fine couche de poussière et de calcaire masque la beauté 
de ce que tu es réellement. Alors, à cause de cette couche qui ne 
t’est pas naturelle, tu ne vois plus l’extérieur aussi clairement 
qu’avant, et les autres ne te voient pas non plus aussi claire-
ment. Mais avec un peu de travail, tu peux facilement enlever 
cette accumulation de sédiments qui n’est pas toi, et tu peux à 
nouveau resplendir plus intensément que jamais – te ressentir 
plus merveilleusement bien que jamais. 

Assise ici, comme tu l’es, établie dans ce sentiment de clarté 
et de bien-être, il t’est facile de le comprendre – beaucoup plus 
que lorsque tu te trouves dans une situation déplaisante. Mais 
imagine juste un instant que tu sois assise ici, avec une foule de 
pensées diverses qui te traversent l’esprit : tu es une jeune fille 
installée dans ta cabane perchée et tu attends des amis. Mais 
au lieu d’avoir le cœur léger et l’esprit clair comme aujourd’hui, 
tu imagines que beaucoup de choses te pèsent, un peu comme 
les sédiments sur l’aigue-marine. Ton professeur favori va quit-
ter l’école, par exemple, et tu te sens mal à cause de ça. Tu as 
aperçu des garçons en train de se battre sur le parking et tu 
crains que cela dégénère en une situation vraiment sérieuse, 
comme les drames que tu as vus à la télévision. Hier soir, après 
le dîner, tu as entendu ton père se plaindre de son patron, et tu 
as pris conscience que, depuis quelque temps, il vit des moments 
difficiles au travail. Tu as appris que la mère de ton amie est 
très malade et tu te sens mal pour elle, et même un petit peu 
vulnérable concernant ta propre famille. Est-ce que tu peux 
percevoir comment, à chaque situation indésirable que tu 
imagines, ta joie s’atténue un peu plus ?

Maintenant, prends une décision : « Le départ de mon pro-
fesseur, je peux y penser plus tard mais, pour l’instant, je crois 


